Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



uit 




/; 



t 

1 



•« 



'■ "' 



UHISTOIRE 

DES DERNIÈRES 

CAMPAGNES ET NÉGOCIATIONS 



DE 



GUSTAVE - ADOLPHE 

EN ALLEMAGNE. 



c^; 



<•* 



v 



« 



Jkt 



VI PRÉFACE. 

militaire contemporain de Guftave - Adblphe & qui a fervi 
comme volontaire dans les deux armées impériale & fuc- 
doife, uniquement pour s'inftruire. N'étant attaché à au- 
cun parti , étranger d'ailleurs & écrivant à Venife dans un 
païs libre , fon témoignage ne doit pas être fufpeél. Il a 
cherché à dire la vérité. S'il ne l'a pas toujours connue , il 
a du moins le mérite de rendre avec intelligence quelques 
détails d'une guerre qui tient une place diflinguée dans 
l'hiftoire militaire du (lécle pafle & qui intérefle encor le 
nôtre. C'eft la raifon pourquoi Sa Majesté le Roi 
DB Prusse a daigné recevoir avec bonté l'offre qui lui a 
été Élite de ce morceau d'Hiftoire , & témoigner qu' Elle 
en verroit la publication avec plaifîr. Mais avant de 
parler de l'ouvrage, il convient de faire connoître l'au- 
teur. Cependant pour qu'on ne m'accufe pas d'en faire 
un portrait trop flatteur, je me contenterai de donner ici 
par extrait la traduâion de la préface qu'on trouve à la tête 
de l'édition de Venife de 1640. C'eft le comte G u a l d o 
qui parle , on voudra bien l'en croire fur fa parole. 

„Dès que je fus, dit -il, en âge de porter les armes, 
y, mon père qui étoit le comte Nicolas Gualdo Priorato 
„meflre-de-camp au fèrvice de la République de Venife 
voulut que je travaillafîè à me rendre digne de lui fuccéder 
un jour dans les emplois honorables qu'il avoit trouvés 
dans fa famille. Je fus d'abord envoyé en Hollande à 
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lions. J*éxaminoîs en toute occafîon pourquoi une chofe 
fe faifoit plutôt d'une manière que d'une autre. Je met- 
tois tous mes foins à fuivre Thomme d'Etat dans (a mar* 
che, à voir le manège du négociateur, àm'afïîirer des 
„ articles d'un traité figné. J'étudiois la conduite des Chefs 
,,& leur caractère. Le peuple, la noblefle; les grands ont 
„ chacun leurs intérêts que je cherchois à démêler & à bien 
„connoître. A l'armée je voyois à quoi tient fouvent la 
„réuflîte d'une entreprife; combien il eft néceflàire de 
connoître le local d'un pais , les mœurs de Tes habitans, 
l'afliette & la force des places, le cours des eaux, les paf- 
„ fages importans, les troupes dont on a le commandement, 
„ le tems , le lieu , enfin tout ce qui concourt à l'exécution 
„ du projet le mieux concerté & qu'un rien peut déranger. 

„ J'écrivois mes obfervations à mefure, & j'en ai con- 
iy fervé des mémoires aufli détaillés que mes lumières 6c la 
brièveté du tems me l'ont permis. J'ai depuis ralïèmblé 
ces matériaux Ôc je les ai foumis au jugement de mes amis. 
Tous m'ont perfuadé de les faire imprimer, ou pour mieux 
„ dire ils m'y ont forcé , m'aflùrant que quand je n'aurois 
„pas le fuf&age de mon fîècle, j'aurois toujours quelque 

„ droit à fa reconnoiffànce 

„ J'ai dans mes papiers l'hiftoire des guerres furvenues 
„de nos jours en Bohème, en France & en Italie. Mais 
„ û le morceau le plus curieux qui efl le récit des dernières 

expé- 
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Les protéftans étonnés de fe voir libres & trop impât- 
tîens de publier leur reconnoiflànce n'ont fait au lieu d'hiA 
toires .que des panégyriques du roi & la fatire de Tes enne>r 
mis. Des modernes les ont copiés &c font tombés dans 
le même défaut. 

Les écrivains dévoués k la cour de Vienne n'étoient 

■ . ■ « 

pas plus propres à nous donner Thifloire impartiale d*un 
prince hérétique devant qui les meilleure^ troupes de Fer- 
dinand fùy oient, abandonnant les états catholiques à la' 
la difcrétion du Suédois. Le comté de Khèvenhùiler 6é- 
d'autres reconnoifïent les talèns fupérieurs que Gudave? 
eut pour la guerre. Mais Tes manœuvres fâvàntes les fràp*' 
poient moins que le tort qui revenoit de tant' d'habileté zvt 
parti pour lequel ils écrivoient. Quelqu^intérêt qt^ofî 
prenne, dit Gualdo (fl), 'à là fortimt 4^ un conquérant 
ai/ on voit coucher fous la toile en première ligne , l^ intérêt 
perfonnel parle Ù fe fait toujours entendre le dernier, 
L'Allemagne devint le théâtre d'une guerre de trente an« 
nées. Des troupes étrangères payées pour en défendre 
une partie & ruiner l'autre, fucceffîvement les avoient 
dévafté -toutes deux. Il a &llu que le tems fit oublier les 
pertes particulières pour qu'on reconnût toute l'importance 
du fervice que Guftave - Adolphe étoit venu rendre à l'eni-* 
pire & aux puiflànces voiflnes. Les catholiques mieux 

0^ GoaUop. i}i. ml* 



XVIII PRÉFACE. 

fîcîlement Touvrage d*un feul. L'hifloire militaire du 
vulgaire des princes n*eft que le journal des opéracions- 
de généraux fubordonnés à des minières qui font door 
ner les batailles quand leur politique Téxige. Mais 
quand un génie créateur m'aitre d'exécuter ce qu'il 
imagine, commande à des fbldats qu'il a formés, 
fes moindres mouvemcns attxrem^ Tattention des con- 
noillèurs. 

Gullave- Adelphe dans fbn fiécle fut ce génie créa* 
teur. Il déconcerta lês^ deux pifis habiles généraux de 
l'empereur , parce qu'il avoir une taâique à lui. On 
peut le regarder conmte le maître & Vinfiru3eur àç^s 
grands hommes qui depuis fè font immortalifës dans 
une carrière où Guâave oe dévoie aux Alexandre , aux 
Céiâr 6c aux Annibal que la. noble aoxhition de les éga« 
1er. Ce font fes ternies- (^), en parlant de la (ùpériorité 
âie& anciens fur les modernes. 

Des mémoires militaires de ce prince écrits par lui- 
jnéme fèroient un monument précieux de ce que peut le 
génie aidé de l'expérience dans un art devenu nécedàire. 
L'homme de guerre & celui qui ne l'eft pas. y ver* 
roient avec une égale furprife comment Guftave toujours 
aâif fcavoit profiter du tems , du lieu , de l'ardeur de 
&s troupes & de lui- même. Car il ne s'épargnoit pas, 

(n) Goaldo p. 23 j. 



XX PRÉFACE. 

fini , dont Fouvrage du comte G v A l d o n*efl: pas même 
refqiiiflè. 

Je ne prétends pas dire par -là que fon travail n'ait 
aucun mérite. II en a un très -grand, c*eft de nous 
avoir confervé des détails précieux pour celui qui veut 
étudier la taéliqué de Guftave -Adolphe & le fuivre dans 
le tableau rapide de Ces conquêtes en Allemagne. Mais 
il eft arrivé à l'auteur ce qui arrive à tous ceux qui écri- 
vent des mémoires & qui refpeélent le public. Il ne 
détaille que ce qu'il a vu, & paflè légèrement fur ce 
qu'il n'a qu'entendu dire. D'ailleurs fa qualité d'étran- 
ger & de volontaire ne lui permettoit ni de tout voir ni 
de découvrir toujours les raifbns de ce qu'il voyoit. Il 
a mieux aimé quelquefois ne rien dire que de donner 
fes conjeélures pour des vérités. Mais fi cette retenue 
fait honneur à fon caradére , elle répand . fur quelques 
feits une fécherelîe peut-être refpeâable mais qui n'in- 
flruit pas. Pour remédier au défaut de connoifïànces il 
fàlloit des notes, j'en ai mis au bas des pages. L'Officier 
ingénieur qui a bien voulu revoir ma traduélion y a ajoute 
des Remarques Militaires écrites en allemand. 
Je les ai traduites fous fes yeux & mifes à la fin de l'ou- 
. vrage. Cet Officier qui rapporte toutes fes leélures à l'étude 
de l'hifloire militaire ancienne & moderne , & que fa 
modeflie ne me permet pas de nommer, fe trbuyoit 
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&ire un tout. Mais il s'àpperçuc bientôt que G u a l d o 
ne lui fourniroit pas les occaBons de placer tout ce qu'il 
avoit à dire, & il vit la nécéHité de développer ce fyftéme 
dans un Tableau militaire des Impériaux 
ET DES Suéj>ois. Le but de cet Taèleau.eiï de (stirc 
voir le point où les deux armées Croient alors parvenues 
dans la Formation des troupes, la Taélique, rArtJllerié 
& la Fortification. 'Je 1-Ri traduit de Tallemand & je Tai 
placé devant les ^ematyues jMiiitaires^ parce qu'où trou- 
vent dans ceiles • ci l^splioaion de quelques-uns des prin- 
cipes établis dans 3e Tableau. 

Les dei^ipttions des batailles de B R E i t e N F e l d & de 
LvTzEN tnéritcnent la plus grande attention. L'OfHcier 
trouva que le récit de Khidorien ne s'accordoit jpas plus 
avec les anciens plans qu'on trouve de ces deux batailles 
dans /« Théâtre de P Europe y que ces mêmes plans ne s'ac- 
cordent avec les meilleures cartes qu'on a des environs 
de Leipfic. Il monte à cheval, ôc court des frontières 
ilu MedclenbouEg )&: de la Marche -Prégnitz jufqu'aux deux 
xfban^ deibataïUe. il lève le terrein & vient fe remettre 
à Ton travail. La fatigue de quatre- vingt milles d'Allema- 
gne n'vft rien pouir4in ^militair.e qui aime Ton métier & qui 
veut voir par ies yeux. Il avoit ufé des plus grandes pré- 
causions pour n'être pas la dupe des changemens que le 
terrein dev-oit avîûr éprouvés depuis cent -quarante anis. 
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XXIV PRÉFACE. 

fènt pas leurs noms dans ma traduâion , je les prie de fe 
fbuvenir que le célèbre Heermann des Germains ne fe (e- 
rôit pas reconnu dans VArminius de Tacite. C'eft le fort 
de toutes les hiftoires écrites par des étrangers. Onyeftro* 
pie les noms faute de favoir ce qu'ils fignifient , ou on les 
défigure par un faux goût pour plaire à Toreille ; car cha- 
cun croit qu'il n'y a de terminaifons heureufes que celles de 
la langue dans laquelle il écrit. 
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8 LES DERNIERES CAMPAGNES. 

A^TTâJl. l'Allemagne qui prend fa fource dans les montagnes de Moravie aux 
frontières de la Siléfie y travcrfe ce riche duché 6c combe dans la baye 
dite le Gro^-JF/i/^au-deflbus de Sccccîn. 
Le roTTaft Au ttord de la Poméranîe de l'autre côté de la mer efl Srockholm, 
r'' ^''ï ' réfidcnce des rois de Suéde. Guftave y convoqua rafTcniblée des 
de de fun Etats où fes prmcipaux officiers furent admis , ôc il leur fit part du 
icui^mo'ntrc dcflcin quHl avoit de porter la guerre en Allemagne. Car c'eft une 
d*c "or-tT h ^^^ ^^ ^^ Suéde , que le roi ne peut (brtir du royaume s'il n*en a dit la 
guerre en raifon aux Etats & fi les Etats ne Tont approuvée. Guftave s'attacha 
Le 10. "iiui. à leur montrer la néceflîté où il ctoit de faire la guerre autant pour af- 
furer leur repos que pour défendre la religion qu'ils profefïbient. En 
leur difant à quel degré de puifiance l'empereur étoit parvenu dans 
l'empire , il leur fit voir que déjà Ferdinand avoit porté fès vues ambi- 
tieufes fur la Suéde même, en donnant l'amirauté de la Baltique au 
duc de Friedland, ce qui étoit une ufurpation révoltante. Il leur rap« 
pella le refus qu'on lui avoit fait dans les diètes impériales du titre de 
Roi (a) qu'il portoit à jufte titre comme roi de Suéde; il dit qu'on in- 
fultoit à fa dignité royale par des écrits licencieux & des cdits qu'il ne 
pouvoit regarder que comme une déclaration de guerre; qu'une in*- 
fuite faite à la Majefté ne peut refter impunie, que c'étoit le moment 
d'en tirer vengeance ôc de s'aggrandir. Il leur parla de l'honneur & 
de la religion qui devoit les animer, de la gloire & de l'immortalitc 
qui les attendoient. „ Enfin, dit -il, mes fbldats (ont les mêmes qui 
„ont été fi redoutables ailleurs. Avant nous on l'a dit, on eft (îir d'aï- 
„ 1er auffi loin qu'Alexandre, Céfar & Attila, quand on a leur courage 
„LaifIerez-vous languir dans un repos honteux votre roi qui ne re(pin 
„ que la grandeur de l'Etat ôc votre félicité ? Vous oppoferez - vous à c< 
„ qu'un prince nourri dans les armes fuy e un luxe qui énerve fes talens.^ 

1 

(«) L'empereur fr le collège tc^crA dans leur SigUmond roi de Pologne qui ii*airoit poînr eo 
rcponic aux pUinces de Guftsivc ne lui avrîenc pas corc renoncé k ics droits Air h couroBnc à 
donne le cicre de rci. C*è(oic peur cumplAÏrc a Suéde. 
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uVic-^î. s'avança contre les croates & les cuîraincri de lailc droîre Çij. Les 
croates qui croicnc fbùcenus d'un gros corps de cavalleric fc jercérenc 
hardiment fur Taile gauche des Suédois que comnundoit le maréchal 
Hom, pour Tempécher de (ècourir les Saxons dont il étoit le plus près. 
La mclce fut vive & commença vers les neuf heures du matin (S). 
Les cavaliers faxons ne s'attcndoicnt ni au feu ni au clioc réitéré de 
cette cavallerie de l'avant -garde menée par Schaumbourg & Cronen- 
bcrg, qui tous deux Tépée à la main cliargeoient en furieux à la téce 
des cfcadrons. Attaqués de front & pris en flanc les Saxons (ê re- 
plièrent avec précipitation fur les efcadrons de 1 électeur qui dans ccrce 
confufion s'ouvrirent. Les Impériaux en profitèrent pour encrer dans 
cette cavallerie le fâbre à la main« 

Guftave voyoit les Saxons tomber fous le fer des Impériaux. II 
donne ordre à Bannicr qui étoit derricrc lui à laile droite d'aller avec 
fa cavallerie attaquer la gauche des Impériaux que commandoit le 
comte de Fappenheim (je). En même tems deux gros efcadrons & 
quelques compagnies de moufquetaires aux ordres d'Hepburn furent 
.détachés contre les croates de faile droite pour dégager les Saxoas. 
Les croates s'apperçurent du deffein d'Hepburn & s'avancèrent comp- 
tant faire cflliyer une décharge de leurs carabines à la cavallerie fué'- 
doife. Mais à la voix d'Hepburn fa troupe s'ouvrit, & il en fortit une 
M:. « r. grêle de baies tant dos mourqucts que des petites pièces de campagne 
^^'/i/j;!/ chargées à cartouche, qui tua beaucoup de monde aux croates, 
r- ' 1'^- Cette manœuvre les étonna, mais ne les décourajjca point. Ils tour- 
F'i' « nent bride &c fe jettent fur la cavallerie faxonne qui avoit déjà contre 
elle la grofîc artillerie, les cuiraffiers de- l'empereur, & les vieille^ 

bande? 

iu) Dr Piiili pauche dît l'auteur itiîic."!. C\ft (h) Le comte G u al do dit environ trois hrt- -■ 

ur.r n-.'.>rifc. Lc« Saxons ;iyjnr 1 -ilc gauche de Tar- «$ «Pï'^s le îcvcr du folcil. j 

. -. .. -. - •- j- •.„ j^. T ' (0 11 y * dans Tit^tlicn Furflenherg au'.i^^ 

met ;îc pouvoitrit attaqujr que la droite ct5 lïrpc- , ' , j » t 

^ . ^ , , , , rappcnlieim: c cil u:ie faute, puiTauc l'aureLf »!«>' 

riauv. Critc faute fc trouve rcpctce tdnx., toutes les , .. , j d • - .ji^ 

'* *^ * de diro que le comte de Papj-c.'i.icim commando* 

ilMVAW. Xà.'\ç, gauche &* Furdeiiberg le corps de baiaiUe. 
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i«3i.pas une. H y a plus d'arc qu'on ne penTe à iâvoîr par l'exemple 
qu'on fait d'un mauvais fujec avertir les autres de quitter l'armée, 
& forcer les poltrons d'être braves. Alors c'efl l'horreur du fup- 
pUce qui fait afïronter la mort; une crainte bannit l'autre. Enfin 
il \/àlftein étoit dur, tant de rigueur itit tempérée par les bien^cs 
qu'il répandoit à pleines mains, aulÏÏ promt à récompenlèr qu'à 
punir C")- 

(a) VhiÈoïitn it PraJtt, dic que VaUtcia T«r«, k* chCfCi» roux * fort couru, qnTil fu- 
ttoii gr*od, vigoureux, migre, lyant l'CBuil vif loit peu fc tan i 
fc plui petit que grioil , le «iri|e lood , k ccin »li- junus. 
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allumée s'abaiflbit fur le baîTinec, mertoic le feu à Tamorcc Se le coup 
partoir. La portée du nioufqucc ccoic de crois -cent pas ordinaires ou 

(u) Montccu- foixante verges rhinlandiques C*^)- Le fournimenc du moufquecairc 
étoic une bandoulière large de crois à quatre pouces qu'il portoiceir 
écharpe de l'épaule gauche à la hanche droite. Comme cette ban* 
doulicrc n'cft plus en ufage je Tai fait graver pour en donner une idée 

Fi». I. plus juftc. A cette bandoulière pendent onze étuis de bois ou de fer 
blanc A recouverts de peau & fermés par un couvercle B. Chaque 
étui contient une charge , dix de ces étuis font pleins , & dans le on< 
ziéme cft la poudre préparée pour l'amorce. A cccte même ban- 
doulière pend aufli la giberne C remplie de poudre , ôc une bourfe 
de peau D où fonc renfermées les baies. On palToic aucour de 
cette bandoulière trois ou quatre bouts de mèche E longs àc 6 owj 
paumes. Mais lorfqu'il pleuvoît ou qu'on faifbit une marche de nuir, 
le bout de la mèche allumée étoit pafle dans cm tuyau de fer blanc 
percé pour donner de l'air à la mèche. A cette même bandoulière 
pendoit le chapeau du fbldat quand il étoit dans Taètion 6c qu'il avoit 
le pot en tcce. 

Le moufquet avoit fa fourchette qui étoit un bâton de quatre 
pieds de long. Un des bouts étoit armé d'une longue pointe 
de fer qu'on fîchoit en terre, & l'autre bout étoîc garni de deux 
fourchons de fer. Il y avoit un trou au bâton dans lequel on 
paifoic un cuir en forme de cordon que le fbldat tenoic à la main, 
laillant traîner la fourchette lorfqu'il marchoît. Quand il vouloit 
faire feu, il appuyoit fon moufquet fur cette fourchctcc ôc ajuftoit 
fon coup. 

Le fabre n'avoit que trois pieds tout au plus, étoic large le fc 

terminoit en ligne courbe. Le foldat le portoit comme un coureau 

(b) waiien- jg chaflc , cn licnc droite. Ce fabre écoit tenu par une large cour- 

luufci K. K. . . ' .^ ^ I r • J • i. J I J • %;> 

zu fu^ p. 17 roie qiu pouvoit Icrvir tout a la rois de cemture & de baudrier Ç^bj. 
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n'étoic alors. Or voici deux chofcs qui ne permettent pas de douter 
que Lutzen ne foit encore ce qu'il étoit alors pour Tétcndue. C'eft le 
même foflc qui l'entoure , &; les murs de la ville faits de gros cailloux 
font fort antérieurs à la guerre de trente ans. On a voulu m'aflurer • 
qu'avant que cette ville flït brûlée, fes fauxbourgs étoient plus grands 
qu'ils ne font aujourd'hui, ôc qu'ils s'étcndoient prefque jufqu'aux mou- 
lins. Cela peut être. Mais Fépoque de la ruïne de ces fauxbourgs 
peut être auffi plus ancienne que le tems où W^alftein fit mettre le feu 
à cette malheureufe ville qui fut réduite en cendres. Car avant cela elle 
(«) Lamenta- ^voit été détTuitc par le feu (ept fois depuis i 5 ^^ jufqu'à i6x^. (a) 
fium, Oder cr- Je croirois même que l'élévation de terre en forme de rideau qu'on 
digt yhdccT trouve au levant de la ville entre les portes Oherthor &c Knoblochthor 
dur^ Pauium j^'étoit originairement qu'un rempart formé de la terre qu'on avoit 
ftoremunddes tirée du foflè dc la ville, lequel s'eft encore accru des décombres de 
Seniorem. tant de maifons ruinées. On y voit à préfent quelques granges bâties 
Uipfig »735. ^ jj^ place de l'ancien fauxbourg, Se à deux -cent pas de ces granges 
Sicuatioa des font Ics moulins à vent dont il eft parlé dans toutes les defcriptions d( 
mouiins^vent. j^^ bataille de Lutzert. Mais de quatre qu'il y avoit alors il n'en reft« 
plus que deux. Au refte les plans qui repréfentent ces moulins fur un 
hauteur font fautifs. Il n'eft pas poflible qu'il y ait jamais eu à cett 
place des hauteurs telles qu'on les trouve marquées dans le plan adopt 
par le doéteur Hart. Les moulins &c la maifon du meunier font enco 
à la place où ils étoient au tems de la bataille , &c on peut affurer qu 
n'y a pas dans toute l'étendue du champ de bataille un feul tertre à g 
on puiflc abufîvement donner le nom de hauteur. M. de M. n'eft f 
^(Aj^itdeM. pJ^5 éxaft quand il dit (F) que ces moulins ne font qu'à environ ci 
quante pas de la ville , &c que le village de Meuchen en eft éloigné 
trois à quatre- cent pas. Il fe trompe dans ces deux diftances. Mai 
Situation de a raifon quand il dit que la jujlice eft tout près du chemin de Lutze 
*" Merfëbourg. Cependant comme deux chemins mènent à cette ville, 
T.iv.f.4o«. de M, devoit avertir Çc) qu'il parle de celui qui paflc près des mou 
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'Lcipfic à Lutzcn. Tai trouvé qu'il difFéroic dans fa largeur comme 
dans la hauteur de (es bords. Près de Kcya le canal a quinze pieds de 
• large & trois à quatre pieds de bords. De-là jufqu'au fofTé du mou- 
lin qui fort du Flo(s-Graben (à largeur ell depuis vingt jufqu'à vingt- 
^quatre pieds, & la hauteur de (es bords douze pieds. Depuis le folle 
du moulin jiîfqu'au petit pont qui ed fur le chemin de Meuchen il a 
dix -huit pieds de large fur trois à fix pieds de bords. De ce petit 
pont jufqu'au grand chemin de Skœltzig (a largeur cft depuis trente 
jufqu'à trente -cinq pieds & ks bords ont douze à quinze pieds de haut. 
De -là fur une longueur de huit- cent pas il a quinze jufqu'à vingt pieds 
'de large fiir trois ôc quelquefois fix pieds de bords. Mais palTé les 
huit -cent pas jufqu'au chemin qui mène àTronitz il n'a plus que douze 
à quinze pieds de large &: fes bords font très - bas. Mais depuis ce che- 
min jufqu'au grand chemin de Leipfic, âufli loin que mon plan s^étend, 
il a douze à dix -huit pieds de large (ùr fix à dix pieds de bords. Ce 
canal n'a qu'un pied d'eau , excepté au printems où l'eau monte jus- 
qu'à deux pieds 6c demi , 6c alors il eft couvert de bois flotté. Son 
fond dans toute l'étendue que j'ai parcourue eft ferme 6c de gravier, 
6c on ne peut douter que ce canal ne foit beaucoup plus ancien que la 



«ois de skœi- bataille que je vais décrire. A fix -cent pas vers l'orient eft le petit 
bois qu'on nomme le Skœltzig, dont le fol eft marécageux furtout 
quand on approche du village de Skœllen. Au fud - eft de Lutzen cft 
le village de Meuchen , à huit - cent pas du Flofe - Graben quand on 
vient de Lutzen. C'eft le même village que les hiftoriens appellent 
Churfitz , fans que perfonne dans cette contrée (è rappelle qu'il ait ja- 
mais éxifté un village du nom de Churjitr. Il eft poflîble que Meu- 
chen n'ait point appartenu jadis à l'évcché de Mcrfèbourg, mais qu'il 
ViHagc cte ait fait partie du domaine de l'élcâeur, 6c que pour cette raifon on 
fait défîgné par le nom de Churbejit:^ 6c par corruption Churjît:^ (ji) 

(4) Ce qui donne lieu k cène conjefture c*cil vient <!e G h v r ryngnime de WahUn , clire , d*o& 
"^^ue îe terme allemand Churfurft qui figuifie éUSeur font dcri?cs les verbes kohrenicauserkohren choiSr. 
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On voit par -là que Walftcin avoit employé tout ce qu'il pouvoit ima-- 

giner pour défendre les fofles du grand chemin. Les Suédois aurôient 

auffi trouvé plus de difficulté à pafler ce double fofle , fi les troupes 

Militaire $. chargées de le garder avoient pu être mieux fbutenues Qb). 

xxn L « 

Pofitioa dtf L'armée impériale rangée en bataille étoit prefque parallèle au' 
Impériaux, gr^nd chcmin à -peu -près à trois -cent pas derrière les fofles. L'aile 
gauche étoit appuyée au Flo/s - Graben & la droite au grand chemin 
de Merfebourg derrière Lutzen. Walftein garait de moufquetaires F 
les murs des jardins qui étoient dans le fauxbourg de Lutzen. Or dans 
cette contrée où le bois efi: rare on entoure les jardins de murs de terre 
grafle que les particuliers tirent de leurs champs où eUe eft en abon- 
dance & qu'ils pétrifient avec de la paille; & de -là vient qu'on les 
nomme ff^alleni^ande , comme qui diroit murs de torchis. Enfin 
les hifl:oriens nous difent que tandis qu'on rangeoît l'infanterie, une 
partie de la cavallerie vint (è placer devant le grand chemin en que(- 
(0 Th. Eur. ^^^ 9 ^ P^ enfuite à l'aile droite (c). 
L ' ■ Le roi à qui nous avons vu pafler le défilé de Rippach avec toute 

Marche du , r ' 1 \ I • ' J • 1. 

roi au champ fon armcc Ic mit en marche à la pente pomte du jour, après avou- 
^rf^^li^do P^^ ï^ ^^^^ ^^ bivouac (jl). Il eft vrai - femblablç que cette armée ' 
p. 110. marcha en deux colonnes. Le bagage formoit la troifiéme. La ca- 
vallerie de la droite des deux colonnes faifbit l'avant - garde. La pre- 
mière colonne fur la gauche étoit compofée de la cavallerie ôc de 
l'infanterie de la première ligne , ôc la féconde colonne formée des 
troupes de la féconde ligne. Toute l'armée prit fur la droite ôc marcha 
droit au Flq/i - Graben entre Keya ôc Rœcken, laiflîànt le premier 
village fur la droite ôc le fécond fur la gauche. Le bagage refta en G 
près du vilhge de Meuchen derrière le Flofs - Graben. 

Quelques hiftoricns ont mis en queftion fi le roi n'auroit pas mieux 
fait de prendre par fa gauche , de tourner Lutzen, ôc de tomber dans le 
flanc droit des Impériaux. La réponfe de M. de IVL eft jufte quand il 

die 
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^,11 Tauroîc pu encore n/idux , fi au lieu de marcher par fa droite , il 
,^cûc marché par fa gauche/' L'auteur ne fait pas actencion qu'il die 
quatre pages plus bas ,,que la principale raifon qui empêcha le roi de 
y, défiler par fa gauche , ce qui l'auroit mis dans le flanc de l'aile droite 

W M-*M. ^^ jç \i^alftein, c'eft qu'il n'y a point de chemin de ce côté-12l, &c. Ça) 
Enfin croyant devoir exaifer le roi de Suéde de ce qu'il n'a pas tourné 
Lutzen , ce rC était pas y dk - il , une aile que le roi de Suéde voulait 
battre y (tétait Parmée entière. Je défie qu'on puific dire quelque chofc 
de plus ridicule. Il ne convenoit pas non plus d'attribuer à une fureur 

V)-^^^398• de brûler Çji) la néceffité où Walflein fe trouva de faire mettre le feu à 
Lutzen* Ce général fit dans cette occafion ce que tout ofBcier intelli- 
gent auroit fait à ià place» 

L*«iie droite Le roi Et marclier droit au double fofl^ que V/alflein avoît garni 

ci^uekdotbk d^infanrerie. L'année en avançant prit un peu fur la gauche L^ Plus 

*>fl«- clic gagnôit de tcrrein par ce mouvement &c plus elle en laifS>ît à la 

cavallcric qui pa/Toit le Flofs - Graben pour fè former de Fautrc côté 
& fc joindre à l'aile droite* La figure du chemin montre que le roi 
qui menoit l'aile droite devoit arriver au folle avant l'aile gauche coo- 
tnandée par le duc Bernard de\(^eimar. Les brigades fuédoifes de l'aile 
droite Nro. x i » & 2 i. firent k première attaque. Il âlloit toute leur it>- 

T*^n.^^"' trépidité pour forcer ce double retranchement (c% Le roi les fit (bute- 
nir, elles délogèrent linfanterie, paflerent les deux fofles, & coururenc 
s'emparer des (èpt grofles pièces D qui écoient plantées derrière lé fofië. 
La cavallerie de la droite obligée de paflèr le Flofs -Graben ne 
pouvoit fè former que fucceflivement. Elle tomba fur les croates 
Nro 13. de Tailc gauche commandés par Ifblani, qui furent auffitôt 
iA M*m. de ï'^^^^P^ ^ ^^^ ^^^ fuite. Ils fc renvcrfércnt fur les cuirafSers Nro. i i. 

Montccucuii &: I X. y mirent la confufîon. &c fuirent tout d'une traite juiqu'à Mar- 

T. IV. p. 41 2. ckranfladt'à un mille du champ de bataille(i). 

"Brigades im- Les brigades Nro. 2 1 • & x x. qui avoient emporté les foflës firent 

bu/écT ^ . Id converfion à gauche N O & attaquèrent le grand quarré pleia 
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quelque cavalleric b. Pappcnheim coure à Taile gauche avec Tes Iv.nt 
rcrcimens frais ce. Il (e mec à la tcte de cette aile & toute ia li^e 

WHtrtT.II. "', . , ^ ^ 

p. ,3 5. marche aux ennemis {jÇ. 

l^fiïTortT^^ Voici une idée de cette pofîcion , ainfi qu'on la trouve marquie 

rl'fivir^ ^ ^^"^ ^^ P^^^ y ^ ^^^^^ ^"^ ^^"^ ^^^ hiftoriens la décrîvenc. Les Suédois 
Pappcnheim. avoîcnt Ics mouHns îi vent derrière leur aile gauche &c la batterie I) der- 
rière leur centre. L'aile droite des Impériaux pouvoir être fur le Galgen-^ 
. hugel ou colline de la juftice, &c leur front parallèle à celui des Suédois. 
"seconde kl- ^,On en vient aux mains, dit le chevalier de Folard, & cette 
,, plaine s'illuftrc par deux combats d'infanterie ou pour mieux dire par 
^deux batailles rangées les plus furieufès, les plus rudes & les plus 
ih) Toiard Qj^f^jj^^gjç qu'on ait vues depuis lon2tems Cby\ Le combat com- 

twité de ta co- '' ^ * ^^ ^ -^ ^ 

loancp. 145. mença à l'aile gauche, où la cavallerie de Pappcnheim qui n'avoit pas 

fbufFert encore , fit d'abord perdre du terrein \ celle de l'aile droite des 

(0 Th. Eur. Suédois. Cette aile recula iufqu'à la batterie D qui étoit enclouée (c\ 

T. II. p. 750. r • ' • 

Pu^endoffi.4. Mais l'àite gauche le maintint fur le champ de bataille des Impériaux 
\d)^vi.ÀtVL près des moulins à ventC^- Les Suédois comprirent que fans un cf- 
T. iv.p.43»- fort extraordinaire ce fécond combat alloît tourner à leur honte après 
{i) Foiard j^ gloire du premier (e). Ce fut alors qu'ils formèrent cette phalange 
lonnc p. i4«. qu'ou trouvc ainfi décrite dans le Traité de la colonne du chevalier de 
pîiaungcfuc- Fokrd. ,9 Les deux lignes de l'infanterie fuèdoifè (ê joignirent & s'eo- 
^chafTèrent l'une dans l'autre par les intervalles des corps, & n*cn for- 
,,mèrent plus qu'une ferrée £c condenfèe comme une phalange, les 
. „ huit colonnes pouflees en avant 6c débordant le front de la ligne." 
Forinarion àt Commc on ne parle ici que de Pinfanterie, cette manœuvre n'a rien 
ccnep «ngc. ^^ inipliquc çoutradiélion , & pouvoir fe faire en très -peu de tems. 
Il eft aifé de concevoir que la féconde ligne joignant la première, fcs 
colonnes qui fc trouvoicnt vis-à-vis des intervalles de la première, 
ont paiTé par ces intervalles & fe font rangées dans Tallignement 
' des colonnes de la première ligne. De plus la féconde ligne pou- 

voir être contenue dans les intervalles de la première, car en la 
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roi n'eut pas été tué dans le même tems. Weimar crut devoir fe por- 
ter à Taîle droite. Il y trouva d'abprd une réfi^ance opiniâtre, il en 
triompha cependant; à quoi les efforts de Taile gauche ne contribuèrent 
pas peu en mettant la confiifion à Taile droite des Impénaux. Je re- 
viens donc à ce que j'ai dit : que le plan de Walftcin étoit bon ôc (es 
difpofitions fort fupérieures à celles de Tiliî , mais que l'éxecution en 
étoit mauvaife y qu'elle péchoit dans la fomiadon des malTes dont ion 
ordre de bataille étoit compofé. 

De u cavii- Les hiftoriens qui ont donné des defcriptions de cette bataille ne 
difènt prefque rien de la cavallerie de l'aile gauche des Impériaux. H 



naux. 



eft à croire que cette aile n'a ni fait ni pu faire une auffi belle réfîftance 
que celle de la droite , parce que Walftcin n'y avoit pas entremêlé de 
moufquetaires comme à l'aile droite. Ceci donnoit une grande (upé* 
riorité à la cavallerie fuédoifë qui étoit, comme on (ait, fbatenue par 
des pelotons d'infanterie diftribués entre les efcadrons. Ajoutez à 
cela que les croates en fuiant fe renverférent fur les cuirafliers & y mi- 
rent la confufion, &c qu'il fe peut que ceux-ci lâchoient le pied dans le 
tem> que le roi attaquoit la brigade Nro. i o. Je le croirois parce qu'on 
ne dit pas que cette cavallerie fe foit oppofèe le moins du monde à cette 
attaque. Gullave trouva par conféquent plus de facilité à culbuter 
l'autre brigade Nro. 7. Si la cavallerie de la droite n'avoit en quelque 
façon réparé les fautes de la gauche, ce (èroit à celle-ci qu'il ÊiudrcHC 
en grande parne attribuer la perte de la bataille. 

Retard de Pap^ JTai fait voir que Pappenheim arriva beaucoup plus tard qu'il n'au- 
fag^uxTuTîm^ roit dû. Mais l'événement fit paroître cette faute moins grande, parce 
féruux. qu'elle pouvoit tourner à l'avantage des Impériaux. C'étoit pour eux 
une circonflance bien favorable que l'arrivée d'un renfort qui "leur don-' 
noit le tems de fe rallier &c de livrer une jfeconde bataille aux Suédois 
déjà fatigués & afFoiblis parle combat. Auffî vit -on la cavallerie de 
l'aile de Pappenheim faire reculer celle des Suédois, ôc fans la préfence 
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de canon chargées à cJFtotxhe placées devant' le front des colonnes 
leur ouvroienc un chemin pour entrer dans les nouveaux quarrcs pleins 
de Waltleia , les renverlèr &c couc meccre en fuite. 

Les Suédois doivent le Aiccès de cette grande journée en général 
à l'avantage de Tordre bien plus redoutable que celui du nombre, &: en 
particulier à la manière de combattre par colonnes. Cette làvaarc 
méthode rend le nom de fbn auguftc inventeur à jamais «élcbre, & lui 
allure une réputation plus durable que le marbre &. Tairain (a), 

(«) JcliiA nihiftorinu k tecbcrther dequeik mu^mcr U place eb AKcrsuW le corptda ce «ontr- 

nurJcre Cuflne-ZLifiilpha fut lue. Je frrai frule ruent que. D'incient dociiincai conlBrrâ k Lutiea prou- 

Ki uoe remarque Tur U plice «il Ton pmend que ce rei^t qnedh raancciTia. iblï pierqiKccnt aiuitaat 

grand r«i perdir li vie. Crû nue cuCur de cralre UbtidWe, oaii&i;aaù fu li eitiaf pii* dt U C'-^lft 

qu'il Alt tue ■ l'c-idrcii cil vS li fictte fuciloile âicc fiirrt ( HuT« ■ni grilTen Snia ) Le'.ui qui louctie la 

Ga/lavt - Sttlit qu'oii trouve pi^ du grand ebemi il de ehiDin ft Iki lequel fê trouve ce cntlau de fsnr.e co- 

Luuen k LciF>fic. Le roi deSuMecioJtde l'aurrecdtj nlqne haut de trou piedi 8t demi Tur luuiii de bire 

in grand chemin fut te icr ein des Impiriiuv lorfqu'il prire daitt fon diamécn; Le mirât M. lïe M. fuppof* 

■eçjtlecoupde U aiorr. Oa m'a moncrt la place: die que ce cjiIIuu « e'té apporté de Veileofeli Cda peut 

fait limite entre le teirein de Lutien tt celui de Gest- tcre , tniii ce n'ell pu par Ta riifon qu'il en (founCi 

icm. AinfîM. delN. fe tromp; quand il dit que Gur- la'H j a i ftiai quljiu» pttiu eaiUasx, ttii- claîr~ 

tive- Adolphe perdit la vie ÏTingt ou trente fuplui f:-nii dittit taati la fUiar. Car e-i fuivint le droit 

bai que!apicrre, eniirint veri Luito.i. T.IV.p.416. chemin depuii Troiiiii jufqu'au Flori - Graben j'â 

n Te irumpe également qu^iid il dit que ce lurent lei irou*é dei fragmeni d'un caillou qui l'il ctoit eatiet 

DomoùlTiirct .'uotu qui fireut placer cftte pierre pour ne céderoit guérei enjrolTcttr k la pierre ea qaeftiok. 
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A Paile droite en féconde ligne eft Mirodt infanterie qne les auteurs dé|B 
cités difent aroit été cavallerie. On Ta donc 6té de * U & mis à la place de 
Mancini carallerie que perfonne ne connoît. Dans cette même ligne fe trouve 
un (ècond régiment de Furftenberg , quoiqu'il y en ait un du ra£me nom dans 
la première ligne. Cependant on Ta lailTé parce qVil y airoit alors deux Furfien- 
bergau fervîce deTempereur: le comte Egon qui commandoit Taile droite des 
Impériaux ï Breitcnftld, & le comte Louis qui avoit battu les Danois ea 
(a) PiifTcn- iSxj la) & qui écoit alors dans le miniflere (b). 

4orf].i.$.49. 

(l)VLm T L'italien parle d*un régiment de Sparr infanterie , quoiqu'il foit connu que 
IL p. 54 le comte de Sparr fervoit dans la cavallerie (c). Guatdo a même placé ce régi- 
(0 ^''•p- 3 ^7* ment parmi la cavallerie dans Tcdition de 1641. Ne Tachant qu'en faire ^ 00 
l'a omis. 

Gon'^ague.^ Rtichembtrg & Contres trois régimens d^infanterie , qui ne fe 
trouvent que dans G U A L D o. Chemnitz, Lottich & le Théâtre de l'Europe 
mettent à leur place Reinach^ Comargo & JVahlis. Cependant pour ne pas 
s'éloigner de l'auteur ^ on a lailTé les trois premiers ou il les avoir placés. 

Il met dans la réferve Holck & Montecuculi comme régimens d'infanterie. 

Il avoir die lui - même en parlanr de la furprife de ces régimens ï Burgdall que 

p. 63. Pti'^n- ^*^'^oîc de la cavallerie (i/). On les a laifles dans la réferve ^ en fuppofant cet 

dorfi. 3.$.ai. régimens fort afioiblis par cette furprife , mais on en a fait deui régimens de 

H.n T. I. p. ca^^Uerie. 
545. 

- Pour rintellîgcnce du plan de la bataille de Breitenfeld» il faut au(fi remar- 

des Impériaux quer quc le plus grand nombre des hiftoriens s'accordent à dire que le comte Tilli 

k Breiceoreid. avoit dix-fept régimens d'infanterie & autant de cavallerie. Le comte Gualdo 

dit que cette cavallerie faifoit treize -mille chevaux & l'infanterie vingt- quatre- 

(0 Tâblôau mille hommes {t). Mais au lieu de dix- fept régimens il en compre vingt-fept. 

Mihtâir» j. 7. Qgjjç différence vient peut-être de ce que de deux rcfgimens trop foibles Tilli 

n'en aura fait qu'un, & Gualdo aura confervé les noms des deux chefs. Oft 

ce qu'on a fait dans le nouveau plan oii l'on trouvera deux régimens fous le même 

(/)Chemnitc Nro. Les noms des régimens rapportés dans l'ordre de bataille de Chemnitz (/) 

p. ao4. s'accordent avec prefque routes les relations. On les tranfcrit ici afin qu'on 

en puifle faire la comparaifon avec ceux qui fe trouvent marqués dans le plan. 

Cavallerie : Rangoni , Mérode , Nouveau - Saxe , Baumgarten , Piccolo» 

mîniy Colloredo, Erwitt, Haraucour, Bernftein, Schœnbourg, Cronenbergi 

Vieux -Saxe y Wingersky, & deux régimens de croates de Saradetzky & de 
Forgatfch. 

Infant 



4^8 AVERTISSEMENT. 

CD parlant d'une manaovre fatce p il doit avoir Tactentiou de placer ce r^imenc 
de façon ^ pouvoir dze'cucer la manceuvre ou y concourir. CVd donc une faute 
té) GutAéù i^s Gualdo {a) d'avoir mis Ho/Jiein infanterie à Taiie droite. II eft connu que 
^'^ ' ce rc^giment fut de Tattaque de Pappenheim^ ou plutôt qu'il fe lailTa entraîner 

i cette attaque; & que fe trouvant ifoté entre la cavallerie qu'il ne pouvoir fui- 
yre& le refte de rînfanterie dont il s^étoic détaché imprudemment^ il fut taillé 
en pièces. 

De u force L*année du roî croît de neuf- mille chevaux & de treize - mille fantaflins, à 

^csarsttesfii^-ce quc dit PufFendorf. Ce fentîment eft celui qu'on a adopté dans le Tableau Mi- 

doifcfrruoo- litaire §. VII. & qu'on a pris pour bafe dans le Plan, préfërablenient à ce que die 

le dodeur Hart.. Cet auteur prétend que le roi n'avoit que fepr- mille chevaux & 

buit -mille fantafllns. Cela n'eft croïable ni pour la cavallerie ni pour l'infante- 

tie. Il fe contredit même dans le renvoi qui fert d'explication au plan. Car 

it y eft dit que Guftave avoit douze - mille • quatre - cent chevaux; ce n'eft donc 

plus fept- mille. Quant à l'infanterie, l'auteur n'eft pas plus éxaâ. Il die que 

te roi avoit placé trois- mille -foixante & dix moufquetaires entre les'efcadrons 

(ft)HanT.Ldes deux ailes, {b) Sur ce pied il n'auroit gardé que quatre -mille -neuf- cent- 

p. 615*^44. (j^çj^^ç fantaftins pour le corps de bataille; ce qui ne donnerosc que fept- cent 

hommes par brigade. Cela eft tout h fait contraire i ce qu^on t dsc de la foret 

des brigades fuédoifès dans le Tablimi Militaire. Les Saxons avoietjt quatre* 

mille hommes de cavallerie & douze-mille fantailins fuivant G U A L D O, on onze* 

mille fuivant d'autres. 

C'eft d'après ces changemens qu'on a formé Tordre de bataille de Breiten- 

feld qtft fe trouve à la marge du Plan« Les Ko. qui font à coté du nom des ré- 

gmenc côrrefpondent ^ ceax marqués dans le plan. On a eu fofn de mettre i 

cÀté du régiment le nom de l'officier q«ile commandoit^ autant qu'on a pu en 

^^^^^^ avoir connoifTance. ' 

Largeur dû La forcc dcs dcux armécs connue, le nombre des régimens & la. place 
front des Im- qQ*îl$ occupoicnt, refte à déterminer la largeur du front de chaque armée. Les 
To**TaMeau P^îi^cipes fur lesquels ce calcul fe fonde font établis dans le Tableau Militaire (c) 
MUit.(,7. i8« on y renvoie le le^eur.^ 

D'après ce calcul les nx gros efcadrons à Paife droite 

formés de quatre -mille cuîraffiers, y compris les interval* 

les égaux au front de chaque efcadron , & Pefpace entre les 

compagnies ainfi que la place pour les officiers, font un 

,£K>nt de 3016 pieds de rhiii. 



4<^o AVERTISSEMENT. 

Si on ajoute à cette largeur Tintervalle que les*detli armées ont nataretle- 
ment laifl'é entre elles, on jtrouvera que les Impériaux débordoîent environ 
de deux -cent pas l'armée combinée. 



DcULÂûiUe ^^ ^ ^^ obligé de faire pour Tordre de bataille de Lutzen ce qu'on avoit 
àt Luucn. - fait pour celui de Breirenfeld, c^eft à dire, qu^on a changé les noms & places de 
quelques corps , parce que le comte Gualdo confond fouvent l'infanterie avec la 
Des noms le cavallcrie. Au refte il eft le feul qui ait publié les noms des rcgimens qui com- 
plices r.ui ont pofoient l'ordre de bataille des Impériaux à Lutzen. On ne pouvoit donc le 
rtc ih.:i.£cs comparer qu'à lui-même, & le juger d'après ce qu'il a établi dans Tordre de ba- 
Wcaiiie des lin- taille de Brcîtenfeld. Ainfl Dtffurt que Tauteur place ici parmi les cuiraflîcrs 
fcriaux. Je l'aile gauche eft devenu un régiment d'infanterie, parce qu'il étoit tel à Brei- 

tenfeld. AinG Colloredo mis dans le premier quarré plein de vingt -cinq com« 
pagniesNro. 8.1e mcme nom fe retrouvant dans lacavallerie de l'aile droite, on a 
laifl^ celui - ci parce qu'il étoit cavallerie à Breitenfeld , & on a ôté le premier 
de l'infanterie. Ainfî Holck a été tiré du fécond quafré Nro. 9. & placé parmi la ca- 
vallerîe de l'aile gauche , parce que c'éroit un régiment de cuiradjers qui fut fur- 
im) Gualdo pris à Burgftall (j). Au contraire Coronini & Gon^ague que l'auteur place par- 
^* ^^' mi la cavallerie de l'aile gauche ont été mis dans l'infuiterie , parce que c'étoit 

leur place k Breitenfeld. Tcrfica & Moniicuculi ont été tirés de l'inCùiteric 
& placés dans la cavallerie par la même raifon. 

Voilà les feuls changemens qui ont été faits dans l'ordre de bataille de Lu* 
tzen^ pour que du moins ce qui croit in&nterie dans une bataille ne fût pas caval- 
lerie dans l'autre. Mais on ne fe flatte pas d'avoir toujours rencontré jufte, 
parce que de tous les auteurs contemporains, il n'y a que le feul Gualdo qui ait 
rapporté les noms des corps de l'armée impériale. A cet égard les archives de 
la chancellerie de guerre de Vienne ou de Stockholm font des fources plus fures 
que toutes les hifloires de Guflave- Adolphe. 

^De la place O" ^^^ ^^^^ changé aux noms des généraux qui commandent l'armée impé- 
dis o/ficiers rialc dans l'auteur italien. On remarquera feulement ici que le Théâtre de r£u« 
•oramandans. j-^pe^ le doâeur Hart & d'autres donnent le commandement de la cavallerie de 
la droite au comte de Colloredo & celui de la gauche au général Holck. 

-----—-= Quant à la pofition des Impériaux à Lutzen, celle àt Gualdo ne diffère 

kacaiUedesim-pas bcaucoup de Tordre de bataille rapporté par d'autres. La plupart des au* 

jériaia. (eurs placent les deux corps de croates Tun derrière l'autre, & en cela ièul on 

s'eft conformé au plus grand nombre , en s'écartant de Titalien qui les range fur 

une même ligne. ^ 



^6% AVERTISSEMENT. 

Oo a fuiiri le Théâtre de TEarope & Hart en donfiaoc ipirantr • millt hon- 

i» 6ea* ar- ^^ ^' Impériaux* Mais Tauceur anglois fe trompe en pe comptant quo 



trois- mille hommes par brigade {a). Il s'enfuirroit que Walfteia atiroit eu 

(«) Hârt T. Yingt- cinq* mille hommes de cavallerie. Le chevalier de Folaid efi en cela plus 

^' croiable quand it dit que chaque brigade étott de plus de quatre- mille hommes* 

Ce qui feroit au moins ▼ingt-mille Eintaflins pour les cinq brigades. U ajoure 

(») Traite de j^ ^^ nombre trois- mille moufquetaires places aux ailes (^); c'eft diaprés ce 

u eo oane p. ç^\ç^ qu'on a formé Tordre de bataille. Le doâeur anglois Ce trompe auÀi quand 

Cc)lIarcT.lL ii dit que Galas n'étoit point i la bataille, (c) On fçait qu'il ne fut détaché 

p- 497* qu'après & qu'il n*entra en Siléûe qu'au mois de Janvier 163) (d). 

dorfL4.$.5S* 

L5.$. 26. On a compté que le roi de Suéde avoit i Lutzen onze - mille hommes de 

(0 Tâbiem cavallcrie & feize- mille fantadins Ce). On ne prétend pas avoir déterminé au 

Militaire f. $> jyjjg j^ (oTcc des dcux atmées. Les rapports font là-deflus fi diiFérens qu'on ne 
fçait auquel ajouter foi. Le compte Gualdo fait les Suédois beaucoup plus forts 
qu'ils ne font repréfentés dans les autres hiftoricns. Ainfi voulant fuivre Gualdo 
on a eu befoin d'un plus grand terrein dans la confedion du plan , qu'on n'auroit 
fait y en adoptant ce que d'autres hiftoriens rapportent de la foiblefle de l'armée 
fuédoîfe. Mais quelque nombre qu'on vcuiTle admettre, tout Itâeur qui aura 
ùïù les principes de taâique établis dans le Tableau Militaire & vu dans ce dif* 
cours les poficions & manœuvres des troupes , pourra former les brigades &r co- 
lonnes & ranger les deux armées d'après quelque nombre donné que ce (bit, en 
leur confervant b même forme. Voici la force de l'armée fuédoife telle qu'on la 
trouve rapportée dans quelques auteurs: 

Le Théâtre de F Europe zi^iffic aux Suédois vingt- mille hommes. 

Le Soldat Suédois p. 481. dit qu'après la bataille il ne reftoit aux Suédois 
que quinze i feize - mille hommes , & que leur perte alloit entre cinq & fix« 
mille; enforte qu'ils auroient eu avant la bataille vingt ï vingt -deux- mille 
hommes. 

(/)HartT.n. Le doâeur Hart (/) dît que le roi vînt de Nuremberg avec fix- mille fan- 

^' ^^^' taflins & deux- mille -cinq -cent chevaux, & qu'il fe joignit au duc de Weimar 

qui a voit douze -mille hommes. Ce qui feroit vingt -mille- cinq- cent hoomies. 

(g) M. de M. yif. de M. eftime que les Suédois avoient vingt -mille hommes {g). 

T. IV. f, 380, 

Les auteurs varient d'avantage dans le nombre de troupes qu'ils donnent 
Walftein. 
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41^4 AVERTISSEMENT. 

"^fv^i7~Ïm ^^ comptant foixante Se (|uatorze efcadront pour U ca> 

iatioa. vallerie de la première ligne des Suédois, mille raourquctaites 

entremêles dans cette cavallerie, plus (quatre brigades d'tn> 

(t) TiUeiu fanterie & leurs colonnes formées- {a) , y compris tous les 

Mil», f. si. intemllei, le fh>nt de rirmtfe fu^oife ecoit de • - y^yiyitia 

ou 
jiifpasw 
Aiafi Tannée impériale dAordoit celle du roi de Suéde de plus de c 
pas; & celle-ci pour fe former, vu la largeur de foo froot, a àh i 
prefqo'à mille pas au - dcU du Flofs - Graben. 

Ces éclaîrcilTeraens ont paru ne'ceflaires pour l'iatelligenct des Fiai 
changemens faits dans les ordres de bataille des deux armées. 

FIN. 
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Lech» V. Pûffagc* 

Leipfic en Saxe où té tient une aflèmblée de 
princes protefians» 33. k 35. état de cet- 
te ville» 71. 407. prife par les Impériaux» 
71.408. batailledeleipfic» v.fretrcn^ZX 
prife de Leipfic par VaUlein » 106» 42$. 
qui eft obligé de l'abandonner» 227. 

Lesly colonel écofTois fèrt bien Guihve » i o. 

Leutmeritz fè rend aux Saxons » 10). qui 
révacueiit» i j 4. 

Lichtenau près de Nuremberg* ne peut être 
forcée par les Suédois, 105. 

Lignitz fè rend aux Saxons» -l 9 1 . 

Lindau en Souabe ne fè rend point aux Sué- 
dois, ijtf. 389. 

Lintz en Autriche où les pal&ns fe révoltent^ 

1.03. 

Lippeene furie Miezel pris par les Suédois» xol 

Lober , v. Pajpig€. 

Loefèr colonel fàxon» aa& 

officier Suédois toé k Lmieoj 

aa3. 
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lever des troupes, 90. eft fuit gioéral de 
l'anillerie, 9 1 

Mctternich (le colonel de) enveloppé p.ir les 
Sucdois, 18^ 

Meurs ( Fnncois de) comnundaiir de G)!jerg 
qui fait une belle défend: comparée a ce>Ie 
du colonel Heyden des Pnidîens» 3}8. 

j^lifiûe X dclLription de cène province ^ 14. 

Mitfchcfjll colonel au lèrvice du coi de S;iéde 
âiftnd nul Rjin en Bavitre» & a h tête 
tranchée, 104. 

Moyenvic confignée \ la France, l ry. 

Monrcoiculi (Erneft comte de) fait général 
de ranilleriê iinpériale> 9r. eft envoyé au 
fecours de l'Aifice» 182. entre dans le 
pj'is de DourI jch , 184. efifurpris^ Wi- 
felocb^ 18^. & notifie cette diigrace ^ 
WalTcein qui lur ordonne de ne pas abaiv 
donner TAlface, 199. 

Montmorency (le duc de) levé des troupes 
djns le Languedoc en faveur du duc d'Or- 
Icans, lyy. eft fait priiqi^niec, 180. 
& décapité, 181. 

Moret (le comte de) eft tué.^-U bataille de 
Cancinaudarriy ou fe fait capucin fel on d 'au- 
tres 179. 

Mosbourg fur Tlfcrr (è rend aux Suédois, 1 47» 

Molcovie ( le grand duc de ) afiure le repos de 
La Suéde, 141 

Moufquetaires à quoi employa, par le roi de 
Suéde, 74.80*418^ 

Municb ouvre fts portes au roi^. 148. 

N E I ss fert de refuge aux Impériaux harcelés 
par les Suédois & les Saxons en Silélie, 191. 

Neubourg (le duc de) offre de refter neutre, 
113. manque ^ ù parole & en eft puni, 

137. 

Keu- Brandebourg qui ft rend aux Suédois, 

41. eft repris par Tilli qui fait tout pailèr 
au fil de l'épée, 43. delcription de cette 
place, 33^. 



NeugardcD en Porocranie (e rend aux Suédob, 

19- 
Nîmes (l'évéque de) fe jene dins It parti du 

duc d'Orléans concie Louis XllL 177. 

Nuremberg (le lenat de) Q dédire pour le 
roidâ S'iéde,' io8. TiHî n'a pas le tems 
éc^'cn vanger, 109. Guftave ft pn:£:ntc 
f:>us les murs de cette ville^ 1 28. décrite, 

. r^o. 391. le fihiat envoyé des députés \ 
Valftein*, 150. Guftave ét^>lit fbn cimp 

. autour de cette ville, t^i. 391. cainp de 
W^^ein, 1^1. 39X. k 394. Guftave 
prend congé des habitanSj aoi. iêrvtccs 
qu'il leur refi4» 2104. Z03. 

OcH&EVFiT&TU eaFranconie enlevé aux 
Suédois, 108. 

CMno danswrErtagfbutge pîUé par les Lupé- 
riiux, lyi. 

Odsuitz duns le Voigcland a le méitie fort, 

19 a. 

O&nhafb fê rend aux Suédois, 109. 

Oftcnbourg pris par les Suédois, 1 90. 

Oificutz conuninde l'arriére -garde des Impé- 
riaux à BreitenfeH, 79. eft fait généra 
de rartillerie, 91. fbn pofte à Lur/en, 

ai7. 

Oppenbeim pris d'aftàut ic réduit en cendres 
par les Suédob, 1 1 3. 3^0.» 

Orléins ( le duc d*) recherché* par la niaifon 
d'-A>irriche, 93» entre en France k main 
armée , 179» perd k bataille de Caftel* 
naudirri, ihiU. fait ù paix avec le roi (on 
frère , 1 8 1 • iè brouille de nouveau , 
épouû la locur du duc de Lorraine ,194. 

. & le retire k Bruxelles , 19-5. 

Orthembourg (le comte d*^» envoie ï Téleéleur 
de Brandebourg pour négocier un traité 
d'alliance avec la Suéde, 49» 

Oflâ eft caufê de la défaite du corps de Mon- 
tecuculi, iS^. 

Oxenftiema (Axel) grand -cfaancelitf' deSaé» 
de, eft le &ul qui pouvok écrire une bon* 
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Rhtngravt (Cbaiies- Louis) furprend l'avant- 

garde de TilU, 63. 3)0. eft tué» 6). 

ton éïogc, ibii. 

Ribniu, fort efcaladé parles Suédois, ai» 

Ricochet fon utilité & anpiacement, 383. 

à 389. 
lliefiy colonel Suédub tué^ 16%. 

Riga dont le fiége eft donné pour exemple 
d'une ûvante attaque» 3 ao. 

Rinoch ièrgent- général de bataille des Imp. 
ibn pofle k Lurzen, 217. eftcaufè de la 
perte de la bataille, an. 

Rjppacb, V. Pajfage. 

Rodesheim fè rend aux Suédois, J 1 2. 

Roftock pris par les Suédois, ai* repris 
par les Imp. 13. de nouveau afTiégé & 
pris par les Suédois, JO^. 

Rotenbourg enlevé aux Suédois, 108. 

Rouannes (le duc de) iè jette dans le parti du 
duc d*Orléans contre Louis ^IIL 177. 

Rugen ( isie de ) prifè par les Suédois, 1 o. 

Runingen ( camp de ), 198.397. 

Ruttwen colonel écoiTois: (on pofte kBrei- 
tenfeld, 7J. prend Gotha, ^^. eft fait 
commandant de Dona^^ert, 130. fon 
pofte \ Lutzen, 213. 211. 

s. 

Sagav pris par les Saxons, 190. 

Saint -Etienne fait des propofitions de neutra- 
lité de la part de TéleAcur de Bavière dont 
Guftave fe moque* , 147. 

Saltzbourg , defcription de cette ville, 136. 

Savelli ( le duc de) chargé de défendre Dem- 
min, 41. examen de ù conduite, 33a. 
b 3 3 é. eftimé meilleur dans le cabinet que 
dans les armées, . 95- 3M* 

Saxe (réleftoratde) ravagé par les Imp. 68. 

192. 

Saxe (l'éleéleur de) écrit à l'empereur contre 
redit de reftitution, 25. vient à TafTem- 
blée de Leipfic, 33. tiit part^ l'empe- 
reur du conclufum de cette affemblée, 3^. 
refîife aux Suédois le pafTage par tsi états. 



50. fi réponiè k TilU qui veut qu'il fe 
dédare, éy, & donne au roi de Suéde 
avec fon année, 6^. 72. 408. difpofi- 
dons de Ion maréchal général, v. Breutnftld» 
croit la bataille perdue & iè retire, 81. 
entre en Bohême & borne fks opérations 
k la priiê de Ptague, 105. fi politique, 
10^. 141. appelle de nouveau le roi 
de Suéde \ fon fecours, 204. 208. ne 
peut jomdre fis troupes kcelles du roi# 209. 
ce qu'il dit en apprenant la mort de Gufta- 
ve, 228. & il fiit Ibn traité particulier 
avec l'empereur^ 192. 

Saxe* Altenbourg(le duc de) fon pofte k Brei- 
tenfêld, 73- 

Saxenhaufen (le fort de) conligné aux Sué- 
dois, III. 

Scepter officier Suédois tué \ l'attaque du camp 
de W^alfteûi, 200. 

SchafTmann officier Suédob fâitprifbnnier dans 
Magdebourg, 5 5 - 

Schafgotfch (le comte de)fi joind k Marradas. 

191. 

Schaumbourg (le comte de) remplace Tor- 
quato Conti dans le commandement de 
l'armée de Poméranie, 30. fbn pofte à 
Breitenfeld, 78. eft fiit général de Tartit- 
lerie, 91. entre en Luface, 190, tft 
obligé de rentrer en Siléfie où il fe joind 
à Marradas j 191. fbn pofte à Lutzen, 

217. 

Schildknecht ingénieur de Guftave , 249. eft 
réprimandé par ce prince, 306. 

Schlamersdorf colonel Suédois prend Landsberg, 

^47- 
Schneidewin colonel Suédois, eft ^it fous- 
gouverneur des villes conquifis dans les 
évéchez de Magdebourg & d'Halberfhdt^ 

-, ^" 

Schanbourg ( le baron de ) envoie à l'tleâeur 
de Saxe, 67. eft tué, 8 3. 

Schomberg (le duc de) pafTe en Languedoc^ 
179. ennemi du duc de Montmorency 
bat fon armée & le fait prifonnier, éiiL 

Schorndorf fur le Rems, 1 8 8» 
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de VJdein fiîc des levées d'hommes Se de 

chevaux, 91. fait des offres au maréchit 

Arnheim que celui - ci n'accepte pas» 1 40. 

Teuffel ( le colonel ) Ibn pofte à Breitenfeldj 

74.^ tué» 84* 

Thuringe : idée de cette province, 98. 

Thum (le courte de) condait les Saxons eoBo- 
hén^^, 1 04. 8c rentre d^ns fi» biens, 1 05 . 

Thurn (le jeune comte de) bleflé à Tatcaque 
du camp de Walftein, 100. 

Ticftenbach fe jwnd à Tîtii, 66. ravage de 
nouveau la Lufice, I*^}* 

Tilli (JeJn Tzercl^s con\te du) s'approche de 
la Mifivie^ 14. n'a pas le tcir.s de fe join- 
dre ^ Conti, 1 8. aflîégc M ipileboiirg , 3 1. 
marche au fecours de Francfort fur l'Oder, 
39. A:de Landsberg, 40. reprend Neu- 
Brandebourg & y fait tout prtfler au fil 
de IcpJe , 41. 337. $'itt2chc au fiége de 
Magdebourg, 43- le prend Se le fait (àc- 
c.ïger, 54. marche contre le landgr.ive 

• de Helle, ibid, fe rapproche de M.igde- 
bourg, ^3. fon avant -garde eft furprifc, 
63. 351. il entre en Saxe ï main armée, 
68. 406. difpofirions de Tilli pour la ba- 
taille, V. BrcitaiftlJ, ce qu'il dit à (es offi- 
ciers, 77. eft bltfl'c & fe retire, 83. ne 
peut fauver la Franconie, 10 a. pjfledans 
la Pergftrafle, 103. fe porte dans le Pa- 
latinat & la Souabe, 107. Se loç. veut 
fè venger des Nurembergcis Se n'en a pas 
le tems, 109. chafle les Suédois de B«îm- 
berg, 117. fe retranche au bord du Lech, 
I 30. eft tué, 13 3. portrait de ce général, 
I 34. 1 3 5. ce que Guflave en penfoit, 134. 

Tilli (le jeune) gouverneur d'ingoiftadt, 1 4^. 
Todt olncier général du roi de Suéde chargé 
de faire le fiége de Landiberg, 38. fe re- 
tire à l'approche de Tilli, 40. fon pofle 
au fiégcdeDemnin, 42. 334. fon pofte à 
Breitenfeld, 74. afllége & reprend Ro- 
ftock, 106. invcfiit & prend Wifmar, i/>/i. 
afliége Buxtehude, 158. 

Tortcnfon général de l'artillerie fuédoife fait 
prifonnicr eft renvoie uns rançon, aoo. 



Traerbach configné \ la Fmice» 1 8 }• 

Trêve fignée avec les Polonots, i. qui n'ofcBt 
pas la rompre, 8 5« & pourquoi^ 141 

Trêves (l'éleâeur de) fe mer fous h 
non des François, 117. embraflê la 
tralité, ibid. eft enlevé parles Efp^gnob & 
retenu prifonnicr, c5fdL 

Trêves ( la ville de) ouvoe fes portes aux Fran- 
çois, 19J. 

Troft (ie €oIond) àxufjt de défèniirc Mag- 
debourg, 5a. eft nié, 55. 

Truchfes ( le comte de ) devant Pragae affie- 
gée par les Pruifiens, 383. 

Tfchoppa pillée |>ar les Imp.. 192. 

Tubal V. Haubald Sc DcwhattL 

Tares inquiets des Aiccès du roi de Suéde, 
231. dévoient être chafl& de l'Europe 
felon le projet de la reine Chriftiney préf. 

U. 

UcxERM^TNDE pris parles Suédois, 19 

Verdehberg (le comté ^e) porte Tordre \ 
W^alftein de remettre le commandement^ 
1 f. & eft chargé de l'engager \ le repren- 
dre 88. 

Vie (traité de) entre Louis XIII. & le duc' 
de Lorraine, ï ' 7» 

Vitzthum (colonel fuédois) (on pofte k Brei- 
tenfeldy 75. eft fiit commandant de Sa- 
xcnhaufèn, f i o. fon pofte à Lutzen, 213. 

L-IadisK^s monte furie trône de Pologne, 142. 
pourquoi exclu du trône de Suéde, il), 

Ulm fe rend aux Suédois, 132. defeription 
de cette place, 3 7 î • 

Voigtland ravagé par les Impériaux, l 92. 

Urbain VIIL donne àts fecoui^ à l'empereur, 
95. fa politique, 9^. ce q.i'il dit en ap- 
prenant la mort du roi de Su5de, 148. 

Ufedom (Tisle d') eft prife par les Suédois, lo. 

Ùfez ( l'cvâque d' ) fe jette dans le parti du 
duc d'Orléans contre Louis Xllt 177. 

Ufilar colonel fuédois eft fait priibnnier dtns 
Magdebourg, 55. fon pofte \ Lutzen^ 

214* cfttu^ aa}. 
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